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Une prairie.

Une vue.

C’est vert. C’est la vie,  

la vraie qui s’offre  

à leurs yeux.

Des personnes, dos ou face  

à la vue, c’est en fonction  

du soleil, iels doivent  

être ébloui·e·s.

Iels sont assis·e·s en ligne, 

serré·e·s les un·es contre  

les autres.

Lunettes de soleil  

sur le visage.

On entend le silence de  

la campagne, de la montagne.

Le ciel est un peu couvert.

Il fait lourd.

CAMILLE  — Charlie ?

CHARLIE  — Oui, Camille.

CAMILLE  — C’est long.

DOMINIQUE  — C’est la vie.

LOÏS  — J’imaginais pas ça comme ça, la vie la vraie, 

Swann.

CLAUDE  — C’est toi qui pues Loïs ?

SWANN  — T’es pas gêné·e Claude.

CAMILLE  — Quelqu’un·e a vu Alix ?

DOMINIQUE  — Iel me soule, non ?

SWANN  — C’est la vie Dominique.

DOMINIQUE  — Ouais la vie, la vraie, décevante  

et sans intensité.
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Un long silence.  

Plus personne ne bouge.  

Alix entre un gâteau à la main. 

Le dépose sur une table.  

En plein soleil.

CHARLIE  — On va cramer.

Un long silence.

LOÏS  — Je pensais vraiment pas que c’était comme  

ça la vie, au vert.

Un très long silence.

SWANN  — Ça pue, Claude, t’as raison.

Un très très long silence.

CAMILLE  — Qu’est-ce qu’on fait là ?

CLAUDE  — Je ne sais pas.

CHARLIE  — Demande à Alix.

DOMINIQUE  — On va l’attendre encore combien  

de temps, l’autre ?

ALIX  — L’autre a un prénom. Anane.

Un silence.

SWANN  — On étouffe, non ?

DOMINIQUE  — Anane, c’est un nom de lapin / Aïe /

Alix donne un coup de coude 

dans les côtes de Dominique.

ALIX  — Pardon c’est parti tout seul.

Un silence.



11 LA VIE, LA VRAIE

LOÏS  — J’ai acheté une tronçonneuse.

Un très très très long silence.

DOMINIQUE  — En général j’aime bien la tarte  

aux fraises.

Un silence.

CHARLIE  — Mais y a pas de tarte aux fraises, si ?

CLAUDE  — J’ai perdu la micro-puce de mon téléphone.

Iels se lèvent commencent à 

chercher la micro-puce.

Autant dire que c’est chercher 

une aiguille dans une meule de 

foin.

Une vache n’y retrouverait pas 

son veau.

Bref, ça ne dure pas longtemps. 

Car c’est l’enfer de chercher 

ce truc au milieu de tout ce 

vert, si si si naturel.

Iels se rassoient.

ALIX  — On avait dit pas de téléphones. C’est bien fait.

Un temps.

CAMILLE  — On peut rien faire pour le soleil ?

ALIX  — T’as qu’à l’éteindre !

Silence.

DOMINIQUE  — Putain c’est chiant en vrai, la vie / Aïe /

Alix donne un coup de coude 

dans les côtes de Dominique.



12LA VIE, LA VRAIE

ALIX  — Pardon c’est parti tout seul.

DOMINIQUE  — Mais bon, je préfère me faire chier  

en vrai que, genre, me faire violer en faux / Aïe /

Alix donne un coup de coude 

dans les côtes de Dominique.

ALIX  — C’est parti tout seul.

CLAUDE  — T’as des problèmes de coude ?

Un long silence.

LOÏS  — T’y crois toi à la vie sans métavers ?

CAMILLE  — Quoi ?

CLAUDE  — Iels parlent de biocarburants à base  

de merde de vache.

Silence.

DOMINIQUE  — Putain si c’était pour se faire chier 

comme ça /

Alix donne un coup de coude 

dans les côtes de Dominique.

CLAUDE  — Tu lui as encore donné un coup de coude ?

ALIX  — Je sais pas, ça part tout seul.

DOMINIQUE  — Pourquoi on est là ?

CHARLIE  — Pour fêter un anniversaire !

DOMINIQUE  — À qui /

Alix donne un coup de coude 

dans les côtes de Dominique.

Un temps.
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CLAUDE  — Le gâteau là, il va pas tourner avec le soleil ?

SWANN  — Quoi ?

CLAUDE  — Le gâteau, il va faisander.

SWANN  — C’est pas de la viande.

CLAUDE  — Mais y a des œufs.

SWANN  — Et alors ?

CLAUDE  — Je sais pas, c’est une question d’hygiène.

Un temps.

Un nuage de poussière se 

soulève dans le paysage.

Dérapage.

Une personne apparaît.

Anane arrive.

Peut-être qu’iels  

se disent bonjour.

Genre de cette façon,  

en se disant : « Salut toi ».

Tout ça, sans se toucher,  

hein, car petit rappel, comme 

pourrait le dire Alix :  

« Ici, on ne se touche pas,  

on ne s’embrasse pas ! »

ALIX  — On ne s’embrasse pas, hein ?

À ce moment, c’est la première 

fois que toustes retirent leurs 

lunettes de soleil.

DOMINIQUE  — C’est qui ?

CHARLIE  — Anane, banane.

Silence.

Toustes se regardent.

Longtemps.

TOUSTES SAUF DOMINIQUE  — Joyeux anniversaire !
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Iels chantent, sauf Dominique.

CAMILLE  — Joyeux anniversaire Anane !

SWANN  — Joyeux anniversaire Anane !

Un temps.

DOMINIQUE  — Putain / Quoi ?

Alix donne un coup de coude 

dans les côtes de Dominique.

DOMINIQUE  — Pourquoi tu me donnes un coup  

de coude ?

ALIX  — Surveille ton langage.

DOMINIQUE  — Quoi ?

ALIX  — Tu dis tout le temps putain.

DOMINIQUE  — Et alors.

ALIX  — Surveille ton langage.

DOMINIQUE  — Tout le monde dit putain.

ALIX  — Toi tu dis ça moi je ne dis pas ça.

DOMINIQUE  — Toi tu ne dis pas ça parce que  

tu contrôles tout.

ALIX  — Quoi je contrôle tout ?

CHARLIE  — S'iel vous plaît.

ALIX  — Pardon.

Anane s’approche de Dominique.

Dominique sourit.

Anane sourit.

DOMINIQUE  — Bon anniversaire mon chat.

ANANE  — Je ne suis pas un animal de compagnie.

DOMINIQUE  — J’ai pas dis ça.

ANANE  — Alors pourquoi tu m’appelles mon chat.

DOMINIQUE  — C’est affectueux.
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ANANE  — Évidemment que c’est affectueux.  

C’est affectueux lorsqu’on se connaît.

DOMINIQUE  — Tu préférerais que je t’appelle comment.

ANANE  — Par mon prénom.

DOMINIQUE  — Par ton prénom.

ANANE  — Par mon prénom.

Alix donne un coup de coude 

dans les côtes de Dominique.

DOMINIQUE  — Mais t’es grave.

ALIX  — Quoi ?

Un long silence.

ANANE  — Vous êtes venus en avance, alors.  

Ça me fait plaisir.

Un long silence.

TOUSTES SAUF DOMINIQUE  — On voulait être  

sûr·e d’arriver avant toi.

DOMINIQUE  — On coupe le gâteau ? Il a l’air bon  

le gâteau /

Alix donne un coup de coude 

dans les côtes de Dominique.

ANANE  — Je vous remercie. Est-ce qu’une personne  

peut me préciser ce qu’il contient ?

CHARLIE  — Je ne sais pas.

LOÏS  — Quelqu’un peut nous éclairer sur ce point ?

DOMINIQUE  — Des œufs /

Alix donne un coup de coude 

dans les côtes de Dominique.


